


olur t desl~,c.tall6s ,% I ’ext~.,’ieur du pays .....I~~ rë£~~giés ne pr ëren

avines, établirent des camps d’entrainement pour atta uer la jeune

P.épub[ [qt,e. A~nsi commença la question des "Inyenzi . Les

"Inyenz[" sont de ces réfugiés q,~i, installês à [’ex érieur de

lot~," pays, commencèrent à s’organiseI" mi If i tairement ,o,,r

retau,’er la royauté. Ils attaquerènt le pays & plus eurs

repr i ses.

E~~ 1962, juste après I’ indëpendance, en 1963, 196,1, 966.

ç~~t ,~ l,«.attcotlp par’l~ du Mutara ce <l~.r~~{el I:elnp~, " v,~tlq; ..~@,’iez

St,~ pr[.~ d’apprel~dre qui étai t I ’ancien che£ ,.-lu bltltar t~ lot’s de

ces al: taques.

Il e,~ est ainsi g% Nshi[i, IBweveye et K[b,Jngo ou les [nyenzi"

attaquêrent pour renverser la Rêpubl [çlUe instaurée p r la.

majori t~ du peuple et restaurer le régime monarch[qu .

I[I en est de même des attaques récentes " ils prëten , ent appo,’tet"

la dëmocratie clu’ î fs ont pourtant fuie.

Ils ont l[ui le régime choisi par la majorité. 1ils o t [ui la

volonté du peuple. Comment peuvent-ils dës lors- pré endre nous

enseigner la dêmocratîe, en dépit de leurs; illu.~[ons de gagner la

g~~~.~’~e.

G,-&ce ,~ cle. ~. post es qu’ i fs occupent «lan.q lem pays VOlS[ns, .~ letlr

~ormal: ion mi [ [taire au sein des forces afin~es ougand}ises-
plusieurs y ont occupê des postes ~mportants - ils o~t pris des
armes, des munitions, des véhicule., militaires et d’~utres types

’i r~,.’le ,,,al:é,-(els pot**" attaquer le Rwanda dans I ntent(o de res-

taul’er la monarchie. Ils prétendent venir nous enseigner la

démocratie comme si les rwandais ignoraient ~uaqu’à c e terme.

Comme si ceux-ci n’ é1 isaient pas dëmocrat iquement l~urs

dirigeant~, comme si ils n’avaient aucun -_.2n~ du proçrës. C’est

leur façon de concevoir la démocratie..

La démocratie ne consiste pas à dëtruire ni a imposer ses [dées

par la force des armes. Ils espéraient la victoire facilè, gr~tce

aux matériels et à l’entrainement acquis au sein de la NRA quand

Ils combattaient au sein des forces armées ougandaises.

Mais vo[l& que, malgré tout, [|s ont de nouveau perd~.

L’Objet de ma visite icid~~,~S. le Mutara et ailleurs 4ans d’autres..~~..~.._._ .
zones op~rationnel les est de vous apporter mon soutie~n, vous

féliciter de votre bravoure, vous réit&rer la conl~[anice et

l’espoir que tous les rwandais mettent en vous. I

Au cours de cette guerre, nous avons perdu des gens" ils doiventI
rester dans notre mémoire. Le Rwanda ne peut les oul~sl[er ¯
Les officiers, les sous-officiers, les caporat, x et l~ simples
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soldats qui ont donné teur vie, |e Rwanda doit s’en souven

Il est impératif de continuer de penser à eux afin de mieu

vet,ger. Nous les vengerons pal" rotre conviction que tout

qtli franchit la frontière du Rwanda sera anéanti . Nous le,

gerons en suivant l’exemple de leur abnégation, en continu

montrez le courage dont les rwandais sont capables.

.I~ votls ai l’appe|ë qtle lors cle~ ntta«lllp.~ rëcentes i[.q pens; lent

co,,quér[r le Rwanda en deux ou t,’oJs jou,’~. Comme si le Rr, anda

z,’avait pas de forces armées. Entretenons le souvenir de ceux

q,11 sont tombés au combat " of[[icier_~, ~ous-of~iciers, capcrattn

et .~oldats. Le Rwanda prendra soin de Ieur.~ enfant.~, de leurs

épouses, de leurs orphelins. Le R~¢anda - et je parle au nom de

tous |es rwandais - n’oubliera pas [eul’s ëpouses et leurs

ol’phel ins.

C’est |a mei|ieure façon de peçpétuer leur" souvenir. Motro

pensêe va également à tous [es civils [nnocents tué.n dans c

guerre, surtout dans les rêgions de Bvllmba et Kibungo. Vou

sotsvenez que dans la région de 8yumba principa]emer, t mals a!

dans la z’ëgion de Kibungo, les [nkotany~ s’en sont p~-[.~ inj

ment à des populations civiles. Ceux-|a aussi, nous ne pour

les oubl ier, le Rwanda ne peut les o~~blier. Le Rwanda doit

souvenir, les venger, en gardant en re~moire qu’ i [s sont tom

sur le champs de batai|le pour sauver le Rwanda. Les rwand

mette~~t leur confiance en vous, mettent leur confiance dans

forces afin~es. Les Rwandais, les jeunes surtout, nous exho

.~ les entraîner mi litairement, pour que désormais nous ne s yons

Dl~Is su~’pris, mépr[sés, par l’ennemi qui croit s’emparer du pays

el, deux jours. Les jeunes affirment leur force et demande

ci’ être ini tiés au maniement des-armes pour que, I~. mome~-,t nu,

ils participent à la dëfense de la mëre patrîe.

Cette posi tion est juste. C’ est un programme qu’ i [ faut ré

pour avoir un plus grand nombre des combattants. Ma~s ces

op~.rations d’armemoent dolvent rester compatibles avec d’aut

beso|ns" nous ne pourrions disposer d’armes suffisantes alo:

le sel fait défaut au paysan, l~s d.ispensaires manquent-- i»I, ¢ - .....
de mëdica~entS, .... alors qu"il n’y pas d’eau potable sur les
col I ines.
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Il faut tout planifier mais les progrès réalis�es et le

d~ve|oppement que les rwandais atteindront progressivement

doivent ~tre défendus pour qu’Ils ne soient pas détruÆts en ~)eu
de temps par l’enneml. Chaque cltoyen, chaque rwandais en dÇ~-

posant de la r4~co[te de haricots de son champ, doit pouvoir

~ouir dans la paix, sans crainte d’être dérang4~ parce que les

forces armées protègent sa tranqulïité. C’est cette ob~ectl:f que :- .....
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Le Rwanda, patrle pour tous,

c’est Gatutsi, Gat~a, Gahutu.

Tous les matins, à la levée

rappe[le chaque fois que le

rwandais. Tutsi, Twa, Hutu.

| eqtle[ nous devons ] u t ter ;

patrie des Banyarwanda. L~ Rwanda

!
du drapeau, I ’hymne natlona|l nous
Rwanda appartient à tous le~!

Il en est ainsi du Rwandalpour
que nous devons construire.l

auron~

.~ten i r

"wanda i ..~
» que

anc~s.

[)es gtle]’res comme celle-ci suscitent de graves probl,~me.~

Nous répondrons devant I ’histoire de la maniere dont nou:

défencltl la patrie. C’est cela dont je voulais vous entr.

aujou,-d’hu[, en vous réitërant la confiance de tous les

~.n vous et en nous. Ils vous soutiennent et sont asstlré

votls les défendrez avec détermination, en toutes circon.~

Mëm, ~ ]es jeunes des collines veulent se joindre à vous.

F.n ï, açiicuiier, dans cet~:e zone otl nous sommes, lorsque e
t,’avai] de nettoyage semblait prendre fin, [es habita~,tslse~ sont

(lits ql, e [es [nkotany[ se sont dissimu]és dans le parc" e notre

victoil-e n’ëtait pas totale puisqu’ ils organisera[ent leg Incur-
.~,ion~ A parti," du parc. Maintenant volls venez de [nlre le net-

toyage complet du parc et I ’ennemi q,li y reste est dëja un

cadavre.

Mn{altenant je me pose la question suivante - si i|..~ attacuent

Kivtlye ou Byumba, d’où dira-t-on qu’ i fs viennent ? {Pour

.~.tabi] iser |a situation ), cela suppose une pol itique de

voi.~inage, la fin des conflits armës, le retour A la paîx

[t’ontiè.z-es. C’est la tàche, ardue certes, que s’assigne

C.o,Jvernement. Par aî]leurs, nous avons des amis à I ’ëtra
« ...

)~ous aidez’ont ~ expliquer la situation réelle puisque, da
.

M,itara, i I n’y a plus d’"Inyenzi". I fs n’atlront plus d’a

pour soutenir que c’est du parc que partent [es attaques

K|vuye ou Butaro. Parce que habituellement, c’est ce qu’

disent. J’aimerais également q,z’une partie d’entre vous

nent leurs unités respectives tout en vous réitërant la c(

q~le les rwandais pl.acent en vous, daos toutes les zones

opéra t i orme I [ e~ .- .~ I ,,,«!.o-: ....
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Je suis venu vous rendre visite aujourd’hui dans le Mutar~

ne Puis ëtre partout au m~me moment. Néanmoins, dans tout

zones, [es rwandaîs vous font confiance. Je remercie tous

soldats qui ont participé au combat; dans certaines zones,

tz’avail termin4~, une partie est retourn4~e dans leurs camps

respect I fs. ’"
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volts tous, je vous dis que le Nwanda est fier de

avez la p~’euve sur les ondes de la radio à travers

q,si vantent les mérites des forces armée.~ r~Janda[~e~

montre la confiance des rwandais A notre égard, A !
[nt’ce.~ armées rwandaises. Je sotlhaite q~le cette cor

rwan«la[s s’approfondisse . Ils noirs feront «_’onfianc

coz, ti,~t,ons à être disciplinés, si nous continuons à

pays. Certains se sont peut-ëtre inquiêtéz de I ’are

pays. Surtout les premiers jours. Aujourd’h~~L, les
montrë la preuve de leur détermînatlon. S’ i fs cont L nuent dans

cette vo~e, ils t, ér[teront la confiance de.~ r~,andais
nemi n’osera franchir nos front[ères.
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Longue Vie.


